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Vialteur et bébé, ~
-Tu viens voir mon a?

<Oui,'chrónferit
-Tues coiffenr, dis1..
-Purquoi l crois-ai
-C'est que papa -vient de dire à

la bonne, quand elle t'a ahnonsé:
" Allons, bon 1 il vient.en ooree r.
Ber."

Pour:uu gaillard, Qinoru,' roi de
la cotafricaine, dont"on annonce la
mort, était un gaillard..

Ce monarque était celui des sou-
verains du monde qui avait le plus
de femmes. Il en comptait 700. Il
était le père de 95 enfants, dont 77
sont en vie..

Le aila ané et sucuesseur du roi
Omoru suit, à ce qu'il parait, l'exem-
pie de iou père. Il a déjà actuelle-
ment 412 femmes.

Ce qu'un boucher de Mepnohu a fait
du trentejours. - En face le dépot du
Miss, et Tenn- R. R. nous avons vu
M. H. L. Schmidt. Il est né et a été
élevé en cette ville où il est boucher.
Au dernier tirage de la loterie de l'état
de la Louisiane il avait investi $5 en
billets, recevant cinq -cinqnièmes de
billet. sur ce nombre trois ont gagné
des prix. Un le No. 84,98o gagna
$5,ooo.-Memnphis (Tenn) 4tvaanche-
Mars 24

Un jeune homme se présente dans
une famille pour demander la main
d'une jeune ille.

-Je ne dis pas mon, répond le
père. Pourtant, voua me paraisses
bien jeune.

Le jeune homme, avec fierté:
-Oh I j'ai déjà des rhumatismes I

A la huitième chambre :
L'avocut.-Certes, messieurs les

jurés, une femme n'a pas le droit do
tromper son mari... Mais, entie nous,
est-il possible de trouver un homme
plus laid que le plaignant ?...

Le président. - Avocat, avocat,
vous vous oubliez 1...

Ces croque morts ont parfuis des
expressiona pittoresque.

J'en ai entendu un qui demandait
à son collègue, arrOLé devant une
maison fanèbrement décoré* c

-Que fais-tu là?1
Et l'autre de lui répondre tran-

quillement :
-J'attends mon voyageur /

Le danger des lectures.
Un bambin de sept ans a l'habitu-

de de' lire les journaux que reçoit son
père.

Hier, sa mère le surprend crevant
le ventre à un superbe polichinelle,
-étrenne du jour do l'an.

-Que fais tu là, petit malheureuxl
-Ne ti fchlie pas, maman, je pra

tique une autopsie.

Lu à la porte d'un restaurant, rou-
te de lteuiliy:

HABELLE

Restauraitur
SPpOIALIT9 DE TRIPES A

DE CAIN
LA MODE1

Un bourgéois invite à diner un
violoniste célèbre. qui venait de don-
ner un concert chez un banquier.

-Ah ! lui dit-il négligemment, au
moment de la quitter, vous viendrez
avec votre violon, n'est-ce pas ?

-Merci pour lui, répond l'artiste;
mais mon violon ne dine jamais en
ville f

Le docteur ordonnea àk. Lerat
quatre bains, d'une -demi-heure cha-
cun.

-Pardon, docteur, est-ce qu'un
seul bain de deux heures ne ferait
pas le mame effet?

Au restaurant:
-Gareon, une sole.
-Fralohe?
-Que signifie ?
-V'est qie je vais vous dire, mon-

sieur, nous avons en réserve des so-
les... pour belles-mèr. .

A'la correctionnelle:
-Prévenu, votre profession i
-Ivrogne I
-Vous dites i
-Ivrogne, mon président. C'est

moi qui simule l'ivresse devant la
porti des cabarets pour amorcer la
clhentèle.··-

-- .. v : --- . _______________ 1 ____________________

Piapo.-Hourra pour nous autres. Dans cent ans d'ici lorsq'u'on dira
d'un homme: Il était à Batoche, onjdira: c'était un brave !

A.. LA. POIN'rE SAINT-ca:A:ELLEs

Biddy. - Pour l'amour du bon Dieu, sauvez mon cochon qui va se
noyer. Ne vous occupez pas des enfants, j'en ai huit, mais c'est le seul ani-
mal que je possède.

là, y a plus de fin. Je suis presque complètement déeop-
pée, Tiens, vois ce qui me reste.

La bourgeoise releva le bas di sa robe et avindit deux
ou trois bille d'une piasse qu'elle avait dans son bas.

-Tiens, v'là tout ce qui me reste. J'ai mon marché à
faire demain et il ne me reste qu'un cordon de bois dan;
la remise et il faut que je paie une femme de journée
pour laver mes catalogues. Arrange toi Ladébauche, je
n'ai pas un sou à te donner.

Tiens, voici cnq centa pour la " luck " Bonjour!

Au moment oti nous mettons sous presse la po'ie
nous informe qu'il se prépnie un soulèrement dangereux
parmis les gros ventres I'raélites. On dit que les chefs
sont MM. M. Sternberg, Jop Sternberg M. Vineberg,
Jas Vinebo, g H. Moss, .. ,E. A. Benjamin, bli
Saxe, H. Wumnenthal I. Rozand M. eilverman, Lszare
Cohen et M Albert.

Tous les enfanta d'I-raël qui sont " Pawnbroker
vont se joindre à la tribu de Poundmaker.

CHONIQUE JUDICIAIRE

Dróle de manie

L'homme descend du singe, prétendent certains sa:
vanta. A voir Ernest B.zguet qui camparait devant la
De chambre corectionnelle, on jurerait qu.il comnpte des
lapins parmi ces at.cêtres. Pile comme un refiet de
lune, les cheveux et la barbe d un blond laiteux, les
sourcils hérissés en broussailles, l'mil arrondi, Erneet Bi-
guet confine à la race des albinos; seslèvres plissées dans
un mouvement ptrpétuel semble livrées à une couvre dut
mystérieuse matication. Telles les mandibules d'un la-
pingrignotant une feuille de chou.

d Baguneet est banal: le prévenu a été. itòuvé
porteur d'une mallé dont il n'a pu expliq:ler uffi'àm-
ment la possession. Vers deux heur<e adui matin, le 9 dé-
cembre, des gardiens de la paix rencontraient Baguet
allongé sur un banc du boulevard Ornado, ave sa malle
pour traversin, et rouflant à rendre jaloux-les édysux de
i'orgut métropòlitin.'

Vigouriusemnt secoué, la dormur finissait pai ré-
pondue une série de:: ".Aoh 1 yes, very good, beautiful, "I
dont l'accent ne laissa aucun dunte aux agents de l'auto-
rité ; ce devait être un Anglais des Batignolles.

Conduit au poste et interrogé sur la provenance de la
malle, Bagnet expliqua toujours avec le fameux accent
qu'un voyageur, arrivé par la gare du Nord, l'avait
chargé de perter cette malle à son -domicile. Mais Bs-
guet avait perdu l'adresse en route et résolu de bivous-,

quer sur le bano du boulevard Ornano, jusqu'à ce que
la Providence lui rendit le propriétiire de la malle.

Le parquet a vu là un bel et bon vol. Baguet n'en
persiste pas moins dans son explication devant les jugea
de la 9e chambre. iieulement, il a perdu l'organe britan
nique.

M. le Président. - Pourquoi avez-vous fait l'Anglai
quand quand on vous a arrêté? L'instruction a établ
que vous êtes né à Montmartre.
R. - Voilà, mon juge: j'étais un peu gris, passable-

ment même, et mon tic, quand j'suis gris est de cultive
les langues étrangères. Quand j'suia y omp'tte, c'est l'es
pagnol; mais quand j'suis parti, j'imite spécialemen
l'accent anglais. (Rires.) J'étais parti.

D. - Avec la malle 1
Ici Baguet renouvelle l'histoire du voyageur, de l'a-

dresse perdue, etc.
D. -- Et combien aviez-vous reçu pour porter cett

malle I
R. - Cinquante franc. i!
D. (avec stupéfaction). - Cinquante francs 1
R. (nalvement). - Oui, parce que j'suig fort. (Rires

Alors que l'noblo étranger m'a dit: -Petit, t'es pa
un Turc, mais tu port'ras bien ça tout.de même. - Ou
mon prince, que j'lui s'y dis. - Tiens, v'là d'l'or. Et;
m'donne cinquante francq en monnaie étrangère. - Mer
ci, monseigneur. Et pour lorse... j'ai pris la malle
j'suis parti me v'là.

D. - Et vous croyez qu'un tribunal peut croire à c
récit? Vous avez volé cette malle.

R. - Si on peut dire ! j'sais même pas ce qu'yi
d'dans.

.D.- Purce que vous n'avez pas eu le temps de l'ou
vrir.

Cette remarque aussi simple que juste clôt le débai
Erneet Bagnet est condamné à trois mois de prison.

-- All'right I s'écrie-t-.l en sortant.

Plusieurs dimos caus2nt dans un salon et passent e
revue les absentes.

Quantà 'Léontine, c'est une charmante femme... J
ne lui connais qu'un défaut, c'est de s'ennuyer partou

-Oh 1 elle en a de bien plus grand, c'est de ne pa
être égoïste,

-Elle ennuie aussi les autres.

Mlle Lili a la mauvaise habitude de remuer la te,
quand elle est contrariée.

-Tu verras, lui dit sa mère, qu'à force de la remue
commes, ta tête fiira par tomber.

-Bai répond Lii, mon petit chien remue tout1
temps la queue et elle ne tombe pas pour ça.

Le comble de la naïvoté pour un
geôlier : '

.- heejita Clef des champs
pour fermerla porte.d'Wpe cellule.

Lavr'e dZ... est prverbiale.
On disait 1'autiu jbr !'parlant

de lui:
-Quand Ž'. sera en enfer, il di-

ra au diable chargé de le rôtir: "Ne
metter:pas; tant de fagots, moiý ami,
je brleribien.ù petit feu."

Calino éeit une lettré:
- Je suis en retard pour. la der-

nière levée, dit-il à sa femme, cher-'
che moi un enveloppe vite 1

-Voici, mon ami,. répond Mme
Calino.

Alors, Calino écrivant toujours:
-- achette là pendant que j'écris,

9a sera deux secondes de gagnées I...

Pendant la déb&cle, le Canard a re-
marqué un homme juché sur la cime la
plus haute de la montagne de glace
formée devant la ville. Cet homme était
Nathan celui qui vend de si bon cigares
importés et domestiques aux prix du
gros. On le trouvera toujours aux Nos
71 rue St Laurent et r9:6 rue Notre
Dame. Vive Nathan pour les articles
de fumeurs à bon marché.

Tout le monde a eneontré un ou
plusieurs de oe hommes qui afe-
tant une grande sévérité de langàu:e,
une brusque franchise de manières,
pour faire croire à une austérité qui
n'existe pas.

On a dit de l'un d'eux:
C'est un homme tout d'une pièce...

mais elle est fausse.

Un de ces enthousiastes du temps
passé, qui humilient de parti pria les
vivants au profit des morts, cemmen-
çait un discours par ces mots:

"A' l:mps oh on était encore hon.
xaOte...

Un des asajstants s'écria:
-Vous n'étiez pas né ?

M. d'Harp,'e grand avare fran-
çais, a été fort malade dernièrement:

ru s'en cet falluqu'il ne fit le saut
ans l'éternité.

-Quel malheur ! l'a t-ou entendu
murmurer dans le délire de la fièvre.
Tout a augmenté. Je suis sûr que,

e pour me faire passer le|Styx, Caron
va me prendre au mois deux oboles!

* Notre ami Gribouille visitant jeu-
- di dernier la Chambre des Commu-

nos.
s .l remarqua auprès du bureau de
i l'Orateur un gros clou, et s'adressant

au gardien qui l'aocompagne;
- -Savezvous à quoi sert ce clou ?
r -Quel clou ?
- -Mais ce gros clou que vous voy-
t ez là, près du bureau.

Le gardien regarde bien en face
Gribouille et rl'un air assuré :

- -Ce clou. monsieur, c'est pour
su.pendre les séance !

e !-
Il est arrivé. il y a quelque temps,

une bien âingulière aventure au théi-
tre de X..., jolie petite souspréfecta-
re.

s • On devait jauer la Femme aina,
i deun mirs; mis un acteur était
y malade, le directeur fit proposer au
. public de jouer une autre pièce.
, -Non I non 1 la Fer-nne aux denz

maris / fut la réponse unanime; qu'on
e fasse lire le rôle !

Or, le rôle que devait jouer l'artis-
a te malade était un rôlu d aveugle.

Devant l'obstination du pubîie, le
directeur céda; il lit lir- le rô!e de
l'avevgle par un de bus ateurs.

-Un de nOs 1-lus "lympathiques"
ero-lue-notes a l'intentiou de "toper"
forrme..t son oncle, ancien charcu-
tier retiré.

A l'effet de préparer Res voies, il
vient de dédier à ai f &ture victime
une symphonie intitulée:

-La.Mort d'Addle de Bolgqne.
t. L'e-inimchand de boudin a été
s touché de cette attention.*

-A la.correctionnelle:
-Piévenu, vous .tes accu 6 de

vous être porté à des voies de fait
envers votre femme, dans la nuit du

ýe lerjanvier: est ce vIrai ?
-Des ni rsonges, mon président,

er à preuvu qi-. eue ii à j'étais allé
avec-de.'anuna commettre un vol...

le en prove


